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LES FORTIFICATIONS EH AUTRICHE-HONGRIE

La Conference de la Haye, dont Tinsucces eclatant a trompe
les espörances cles plus optimistes partisans cle l'initiative du
czar, n'a pas mis un terme, möme momentane, aux armements
incessants des grandes puissances. Au contraire : pendant
Tannee qui vient de finir, TAllemagne et la Russie, pour ne
citer que ces deux puissances, ont, poursuivi avec activite la

realisation cle leurs reformes militaires, preparees, il est vrai,
de longue date. Les augmentations d'effectif et les autres
amöliorations introduites clans les armees de ces deux Etats, onl
attire l'attention cle tous les militaires.

Le developpement de Tarmöe austro-hongroise n'a pas suivi,
dans ces dernieres annees, une marche aussi rapide ; cependant

TAutricherHongrie a entrepris la reorganisation complete
cle sa landwehr; bientöt il y aura, dans chaque corps d'armee,
une division complete de Iroupes d'infanterie de landwehr qui
renforcera le conlingent de troupes mobiles forme par les
divisions cle Tarmee active.

En 1898, la röorganisation de la landwehr äpied du XP corps
(Lensberg) a ete activöe par la creation de deux nouveaux
regiments d'infanterie et d'un commandement de brigade. La
division de landwehr du TXe corps (Josefstadl) avail döjä ötö

complötee pröcödemment; enfin, apres le IP corps, est venu
le tour du VHP (Prague), dont la landwehr a öte röorganisöe
Tannee derniöre '.

Chaeune de ces divisions d'infanterie cle landwehr compte
cinq regiments, soit un regiment de plus que les divisions de
Tarmöe active. Mais Tegalite est retablie par le fait que les

regiments de Landwehr sont composes de trois bataillons
seulement, tandis que les regiments cle l'armöe active en ont
quatre.

Cette annöe et les suivantes, les autres corps seront
successivement renforces, et selon toutes les previsions, la röorganisation

de la landwehr sera terminee dans quatre ä cinq ans.
Les effectifs actuels des troupes combattantes austro-hongroi-
ses seront alors sensiblement augmentes.

1 Ces lignes ont ete ecriles en aoül 1899. (Red.).
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Dans le domaine de Tartillerie, TAllemagne a devance les
autres grandes puissances en introduisant un nouveau canon
de campagne ä tir rapide. La France a du en faire autant, et
la Russie se propose egalement de doter son artillerie cle pieces

ä tir rapide. Elle adoptera probablement le modele francais,

si les essais entrepris avec cles pieces cle ce modele
donnent de bons lösultats.

Rien que, par leur transformation, operee en!895, les pieces
legeres de campagne aient beaucoup gagne en rapidite et en
precision cle tir, on ne saurait nier que Tartillerie russe resterait

en etat de grande införiorite tactique vis-ä-vis cles artilleries

etrangeres qui possedent des canons ä tir rapide, si la
Russie ne se hätait de transformer ä son tour son materiel de

campagne.
En Autriche-Hongrie, la Situation est analogue. Les

amöliorations importantes apportöes au canon modele 1875 ne
dispensent pas ce pays de la necessite d'introduire im nouveau

canon,-repondant ä toutes les exigences de la tactique et
de ia technique modernes.

On se pröoecupe aussi, en Aiitriche-Hongrie, d'armer
Tartillerie d'obusiers courts cle campagne. Les essais faits soit
avec les pieces ä tir rapide, soit avec les canons courts, ne
sont pas encore complötement terminös.

II ne nous est pas possible de parier ici des progres accomplis

en Autriche-Hongrie et dans d'autres Etats militaires en
matiere de fortifications permanentes, car les details publies ä

ce sujet sont. naturellement tres clairsemös.
Dans sa chronique de juin cle Tannee derniere, Ie

correspondant allemand de la presente Revue a annonce qu'on avait
decide d'etendre la ligne cles forts de Metz par la construetion

cle nouveaux ouvrages extörieurs. Metz prendrait alors
rang clans la categorie des forteresses ä grand developpement.
On se proposerait, parait-il, de raecorder cette place forte ä

celle de Thionville, au nord de Metz.
Kien ou presque rien n'a etö publie sur les considöralions

tactiques et techniques qui presideront au choix des emplacements,

sur le type cles forts ä creer, sur leur mode d'oecupation

et, sur leur armement, sur leur tracö, leur öcartement et
les details de leur construetion et sur leur Organisation ä

Tinterieur du noyau d'enceinte.
Etant donnö le caractere möme de ces ouvrages cle defense,



40 REVUE MILITAIRE SUISSE

les dötails qui s'y rapportent öchappent necessairement ä toute
publicitö. Tous les Etats militaires travaillent ä fortifier leurs
frontieres, et bien qu'elle ait etö contestöe par certains auteurs,
l'utilitö de ces travaux de defense permanente est unanime-
ment admise en pratique. En 1898, Ie lieutenant-colonel autrichien

Carl Kult, cle Tötat-major du gönie, a publie dans VOrgan
der militar wissenschaftlichen Vereine (cinquieme livraison,
1898), sous ce titre : « Oü doit-on etablir cles forteresses? n

une tres intöressante etude, oü il cite toute une sörie d'öcri-
vains etrangers qui ont traitö Ie meine sujet.

Moins on a de donnees sut' les forteresses existantes et sur
les dispositions effectives prises en vue cle leur attaque et de
leur defense, plus on en est reduit ä consulter les traites
speciaux parusä l'ötranger, sil'on veut selaire une idöe quelque peu
exacle cles systömes de fortificalions adoptös dans chaque pays
et des idöes en cours sur la guerre de siege moderne.

Parmi les traites de fortifications qui ont vu le jour en
Autriche-Hongrie, il faut citer au premier rang ceux du lieute-
nant-feldmarechal actuel, Moritz Lütter von Brunner, puis
l'ouvrage vraiment classique du colonel ä l'etat-major du
gönie Ernst, baron de Leithner : Die beständige Befestigung

und der Festungskrieg, et enfin les Vorträge über
Festungskrieg redigees par le

_

lieutenant-colonel cTartillerie
Rollinger ä l'usage des auditeurs du cours superieur d'artillerie.

Les ecrits nombreux, mais döjä anciens, du genöral Brialmont,

le celebre auteur beige, sont bien connus. Plus röcemment,

les ouvrages du capitaine de genie beige V. Deguise :

Forteresses d grand döveloppement et Attaque et döfense
des Forteresses ont attire l'attention. Dans deux ötudes tres
interessantes publiees par le periodique : Mittheilungen über
Gegenstände des Artillerie- und Genie- Wesens, Ie capitaine ä

l'etat-major du genie autrichien Skwor s'est livre ä une
discussion approfondie des vues emises par le capitaine Deguise
et les considerations qu'il y a ajoutees Tont amene ä conclure
que Ton cloit, dejä en temps de paix, organiser eompletement
tout le service de forteresse, afin de reduire le plus possible
les travaux ä executer au moment oü la guerre est imminente
ou la mobilisation döjä effectuee.

Un des derniers venus parmi les nombreux auteurs
allemands qui ont öcrit sur ce sujet, le lieutenant-colonel d'ar-
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tillerie Gerwien, a fourni en 1898, dans der Festungskrieg
une contribution ä la fois condensee et tres solide ä Tetude
cle Tattaque et de Ia döfense des places fortes.

En Russie, le capitaine d'etat-major attache au corps
d'ingenieurs, E. Engemann, a öcrit sur les fortifications et la

guerre cle siege la premiere partie d'un ouvrage qui a etö fort
bien traduit en allemand par le capitaine Cremat '. La
deuxieme partie, qui cloit paraitre prochainement est atten-
due avec interet.

Si Ton veut se clocumenter sur les vues qui, en cette
matiere, dominent dans d'autres pays, on pourra consulter, pocp'
l'Italie, le volumineux traite du colonel Dorgati : La Fortifi
cazione permanente contemporanea 1898 ; pour Ie Dänemark,

le Manuel de Forlificalion et Guerre de siege; pour
l'Espagne, les Lcciones de fortification 1898 du colonel de

genie de la Rlave y Garcia, etc.
Nous n'avons pas l'intention d'entreprendre ici Tetude

comparative de tous les progres qui ont ötö accomplis depuis
quelques annees en Autriche-Hongrie et ä l'etranger, dans les
diverses branehes cle Tart militaire. Ce travail nous menerait
trop loin. Notre champ d'etude sera plus restreint. Nous nous
oecuperons exclusivement, dans Ies pages qui vont suivre, de

fortiflcation, nous bornant ä analyser la litterature austro-
hongroise la plus recente pour en extraire les prineipes qui
dominent aujourd'hui dans la doctrine el qui, pour la plupart,
sont dejä entres dans le domaine de Tapplication pratique.

Au lecteur qui voudrait s'orienter sur Ies progres de la
fortification en Europe cle 1874 ä 1898, on peut conseiller la
lecture de Tetude publiee par un öcrivain militaire bien connu :

le lieutenant-colonel en retraite Frobenius, dans les
Jahresberichte de Löbell, XXVe annee, 1899.

Nos manuels d'instrucion qui, sur les points essentiels,
concordent absolument, precisent le type des ouvrages de
ceinture.

Ce type est le cc fort cuirasse », dans lequel les bouches ä

feu destinöes ä battre Tavant-terrain sont placees sur la
calotte du « refuge », dans une coupole tournante equilibree ;

1 La defense des forleresses modernes au point de vue tactique. 1™ pai tie 1898.
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les pieces des traditores — destinees au flanquement des
intervalles — dans des casemates ; enfm les canons tlanquant les
fosses, dans les eoffres de la contre-escarpe.

Dans les fortifications de montagne, les piöces principales
sont dans cles casemates cuirassees; sur les cötes, elles sont
dans des batteries ouvertes, protegees par des cuirasses.

Les ouvrages des fortifications de ceinture se divisent, suivanl
leur importance, en ouvrages avances et ouvrages intermödiaires

; les uns et les autres sont du möme type ; ils difförent
au point de vue de la solidite de la construetion el de l'artillerie.

Selon Templacement de l'ouvrage et la täche qui lui esl, dö-

volue, on en fera im fori cuirassö avance, ort seulemenl uu
point d'appui pour le combat rapprochö.

Ce dernier ne renferme, — en dehors de l'infanlerie deslinöe
ä s'opposer ä une tentative d'assaut stu le rempart ouvert, —

que des pieces cuirassees legeres pour la conduite du combat
rapproche. Le fort cuirassö avancö, par contre, esl pourvu
de bouches ä feu pour la defense öloignee et poui la defense
rapprochee, placöes dans cles coupoles rotalives cuirassees.

La presence, dans les forts de ceinture, de canons pour Ia

defense öloignee (Tarmement de sürete, comme on Pappelle),
rend toujours necessaire la protection de ceux-ci au moyen
d'une cuirasse; les « soutiens du combat rapproche t>, par
contre, peuvent, dans certaines conditions bien döterminees
de terrain, se passer de la protection de la cuirasse, et Tartillerie

legere utilisee sur le rempart ouvert, peut se refugier,
pendant letir de Tennemi, dans des casemates ä l'öpreuve des

projectiles.
Ce type sans cuirasse du «point d'appui du combat rappro-

che» est une reminicence cle l'ancien cc fort d'artillerie d, en
faveur vers 1870 et qui ne renfermait ä chaque face que
Templacement pour 4 ä 8 canons pour le combat eloigne, entre
de puissantes traverses-abris ; pour 2 ä 4 pieces sur chaque
flanc, destinees ä battre les intervalles, enfin pour cles bouches
ä feu ambulantes. La protection de Tinfanterie — au moyen de

courtesbanquett.es — aux angles de traverses y ötait insuffisante

et ne venait d'ailleurs, qu'en seconde ligne. Dans le

fort ä double rempart, Tinfanterie etait complötement separee
de Tartillerie et releguee clans Tarriere-rempart. Eleves sur
les points tactiques les plus importants, ces cc forts cTartillerie »
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devaient, non seulement garantir la securite de Templacement,
mais encore prendre part ä toutes les phases du combat.
Gräce ä la puissance cle leur armement pourle combat eloigne,
et ä leur position dominante, il leur ötait possible de commencer

le combat dejä au point extröme de leur portee et d'agir
d'une maniöre efficace sur la seconde position de Tartillerie, alors
decisive. Ces ouvrages etaient egalement en etat, gräce ä leurs
« bouches ä feu ambulantes», ä leur garnison d'infanterie et

au fait que leur position les mettait ä l'abri d'un coup cle

main, — de resister avec succes ä une attaque rapprochöe.
L'introduction d'un projectile brisant et cles obus ä balles, soit

shrapnels, a rendu absolument necessaires les cuirasses pro-
tectrices. Le rempart, ouvert ne pouvait plus ötre utilise comme
emplacement pour les batteries que dans certains cas tout ä

fait exceptionnels, notamment, lorsque la perspective semble
exclue d'un combat d'artillerie prolongö.

Abstraction faite des projets ideaux (Brialmont), Tarmement

du cc fort cuirassö « moderne, compare ä celui de l'ancien

cc fort d'artillerie », est reduit ä un minimum.
Dans l'ouvrage mentionne plus haut, du colonel baron

Leitbner, Tarmement cles typesrepresentös dans Tatlas de plans
qui Taccompagne, consiste principalement en obusiers, en mortiers

cuirassös, en canons cle petit calibre et de tir rapide.
L'installation sous cuirasse cle pieces lourdes ä grande portee et ä

trajectoire tendue necessite des frais enormes, ce qui oblige,
dans Ia plupart des cas, ä en faire abstraction.

Mais, clans Tinteret d'une defense efficace et portee jusqu'ä
Textreme limite de Tavant-terrain, il importe que Tarmement

cles cc forts d'unites en artillerie pour le combal öloigne
consiste en pieces ä trajectoire tendue, afin que son effet sur
Tassaillant se fasse sentir d'une maniere sensible des la
premiere phase de Tattaque, et le force de rester, avec son materiel

de siege, en dehors cle la portee maxima de Tartillerie du
fort et, par consequent, tres loin de la ceinture.

Comme, cependant, on recule devant les frais d'installation,
sous cuirasses, du nombre nöcessaire de lourdes pieces pourla
defense öloignee, celles-ci sont frequemment röunies en
«batteries annexes» oü elles sont sous la protection du fort et oii
elles peuvent tenir, si les installations sont convenables, möme
pendant la derniere phase du combat d'artillerie.

Les ouvrages de fortification eux-memes ou bien ne pos-



\'x REVUE MILITAIRE SUISSE

sedent pas d'artillerie pour la defense öloignee (comme les
cc points d'appui pour la defense rapprochee »), ou bien, —
lorsque les circonstances locales permettent de reunit' les

bouches ä feu pour la defense öloignee ä celles pour la defense

rapprochee dans les forts cuirasses d'unite, — n'ont de

cuirasses que sur les obusiers et les mortiers.
*

+ *

Ce mode d'armement est, maintenant combattu par cleux
officiers autrichiens, qui demontrentla necessite qu'il y a d'ins-
taller, sur les points tactiques importants, dominants, decisifs,
de la ceinture, des bouches ä feu ä grande portee et ä trajectoire

tendue, et qui demandent d'une maniere pressante, vu
l'importance de ces pieces, leur röunion dans des « batteries
cuirassees. »

(A suivre.)

NOUVELLES ET CHRONIQUES

CHRONIQUE SUISSE

Nominations. — La- suppression cles exercices de landsturm. — L'aftaire de

Wallenstadt. — Reforme de l'instruction du tir dans l'inianterie. — Une
demission.

Avant de terminer l'annee 1899, Ie Conseil föderal a repourvu les deux
commandements vacants, par la nomination du colonel de cavalerie Ulrich
Wille au commandement de la VIe division, et par celle du colonel
d'infanterie Hermann Heller au commandement des « troupes de la defense
du Gothard »; le commandant du Gothard a rang de colonel-divisionnaire.

Sur le nouveau commandant de la Vf1 division il y a peu de chose i'i

ajouter ä ce qu'en a dit la Chronique du mois de decembre 1899. Cette
nomination etait prevue; eile etait desiree aussi par tous ceux qu'avaient
affliges les circonstances qui avaient amene la demission du colonel
Wille et qui regrettaient que ses incontestables talents demeurassent
inutilises.

II y a ä apporter aux renseignements donnes sur sa carriere anterieure
une rectification. Lorsqu'il fut appele aux fonctions d'instructeur en chel
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